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Laurendeau 
se qualifie

4 Martin Laurendeau, le 
seul Canadien encore en 
lice, a atteint les huitièmes 
de finale en vainquant, 
hier, le Péruvien Jamie 
Yzaga lors de la troisième 
ronde des Internationaux 
de tennis des États-Unis. 
Laurendeau, un Montréa­
lais, prendra part aux hui­
tièmes de finale d'un tour­
noi du Grand Chelem pour 
la première fois de sa car­
rière. L’Allemande de 
rOuesL Steffi Graf, a facile­
ment franchi une autre 
étape vers le Grand Che­
lem, pendant que le Fran­
çais Henri Leconte a dis­
paru devant le jeune 
Australien John Frawley.
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Nuageux avec quelques 
averses en après-midi. Max. 
près de 18. Demain, pluie 
intermittente.
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Mulroney considéré comme 
le meilleur chef politique

♦ OTTAW A — De l'avis des 
électeurs québécois. Brian Mulro­
ney est le dirigeant federal pos­
sédant les meilleures qualités de 
chef politique.

par Pierre-Paul NOREAU

Le premier ministre declas.se 
assez facilement ses opposants Kd- 
ward Broadbent et John Turner 
dans l'enquête Sorecom-LE SO­

LEIL realisee au cours du mois 
d août

Brian Mulroney est le choix 
de 36 pour 100 des Quebeaius Le 
dirigeant neo-demcx:rate le suit à 
26. John Turner ferme la marche, 
loin derrière, a 14 pour 100 
seulement.

11 faut ici bien distinguer entre 
la popularité des chefs et l’évalua­
tion qu'en font les électeurs, note 
M. Soucy D. Gagne, directeur de la

maLson Son>com. Aiasi, Edward 
Broadbent peut être le chef le plus

Le meilleur chef politique

Brian Mulroney 36%
Ed Broadbent 26
John Turner 14
Aucun 3
Ne savent pas 20

appreoe, sans que les gens cxinsi- 
derent pour autant qu'il st'rait le 
meilleur premier ministre En 
somme on peut l’aimer sans vou­
loir voter pour lui

Daas le cas de Bri.in Mulnv 
ney. les sondages nationaux 
demontivnl que les votants quelx'- 
cois .sont ailuellement les moins 
critiques de .sa perfonmancv En 
fait, plus de la moitié des elecleurs 
de la pnmna* .se disent satLsfaits

Los Angeles
15,000
personnes
évacuées

♦ COMMERCE (AP)— Un 
nuage toxique de chlorine d’un 
kilomètre de long a forcé l’éva­
cuation de quelque 15,000 rési­
dants de la banlieue est de Los 
Angeles pendant sept heures et 
demie, hier.

Le nuage provenait d’une usine 
de comprimes de chlore pour pis­
cines; 2,000 litres de produits chi­
miques ont été, pour une raison 
encore inconnue, contaminés, en- 
trainant une reaction chimique qui 
a dégénéré en émanation de va­
peurs toxiques. Une odeur d’eau 
de javel flottait dans l’air et un 
nuage gris provenait de l’asine 
Grow Group Inc.

Trente-sept personnes ont été 
incommodées mais sans conse­
quence fâcheuse.

Concentrée, la chlorine peut 
être mortelle; diluée, elle cause 
des irritations aux yeux et aux 
bronches.

l>es differents services appelés 
à s’occuper de l’évacuation ne

Lire A-2, ÉVACUÉES Des pompiers du comté de Los Angeles cherchent à localiser la fuite de chlorine.

Youngstown, exemple classique d’une 
ville abandonnée par l’industrie

YOUNGSTOWN, Ohio— « [J y 
a eu des aciéries ici pendant une 
centaine d’années, et on peasait 
qu’elles seraient toujours là », dit 
le gardien. « Ce qu’on a pu se 
tromper... »

par John VALORZI
de la Presse canadienne

Il y a quelques années à 
peine, ces mêmes aciéries et ma­
nufactures en bordure de la riviere 
Mahoning crachaient des flammes 
et de la fumée dense et malcxio- 
rante et .50,000 personnes y travail­
laient. produisant du fer et de l’a­
cier pour les industries de 
l'automobile, des appareils ména­
gers et des machines-outils

Aujourd’hui, les usines ne 
sont plas que des ruines silen­
cieuses au milieu des mauvaises 
herbes, victimes de la restructura­
tion de l’économie américaine.

La recession économique qui 
a affecté l'économie américaine au 
debut des années 80 a presque dé­
truit Youngstown, une ville de ma­
nufactures. de cols bleus et d'im­
migrants du Midwest qui avait mis 
tous ses oeufs dans le même pa­
nier, l’acier.

Plusieurs petites villes domi­
nées par une seule indastrie a l’in­
térieur de la « ceinture de la rouil­
le », cette zone industrielle 
durement touchée par les ferme­
tures d'usines, ont connu le même 
sort: fermetures, mises à pied de 
milliers de travailleurs, ruptures 
familiales, dé.sespoir général. De­
puis 1975, quatre millions d'Amé­
ricains qui peinaient dans les 
usines et les fonderies de cette ré­
gion ont perdu leur emploi.

Mais alors que le reste du

Tandis que plusieurs villes de la “ceinture de la 
rouille" du Midwest américain connaissent une 
reprise économique, beaucoup de manufactures 
sont encore fermées à Youngstown, en Ohio, où les 
changements sont longs à venir.

Une série de

La ceinture 
de rouille
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Midwest indastriel connait un re­
nouveau économique, déclenché 
par l’amélioration rapide d’asines 
autrefois vieillis.santes et par l’ex­
pansion des exportatioas menée 
par des petites compagnies très 
productives, à Youngstown, la re­
prise progresse a pas de tortue.

« Ce n’est que maintenant que 
les gars qui ont perdu leur emploi 
se rendent compte que les aciéries 
sont parties pour de bon. Pendant 
des années plusieurs métallos se 
sont contentés d’attendre que les

usines rouvrent, comme elles l’a­
vaient to'jjours fait auparavant », 
explique Bert Cene, lui-même ex- 
mêtalio, maintenant a la tête d’un 
service mis sur pied par le syndicat 
à l’intention des chômeurs.

Depuis le tournant du siecle. 
la région de Youngstown est con­
nue comme la « Steel Valley », la 
vallée de l’acier, qui appartient a la 
grande ceinture de production d’a­
cier qui s’étend de Youngstown 
jusqu a Pittsburgh, foyer de géants 
industriels légendaires comme la

U.S. Steel Corp., Bethlehem Steel 
et Jones et I.aughlin

Ces aimpagnies pnxiui.saienf 
d'énormes quantités d’acier, mais 
d’une façon qui n’était pas très ef­
ficace. Tant que l’économie amén- 
caine continuait a croitre et que les 
politiciens protectionnistes a Wa­
shington adoptaient des lois qui te­
naient la concurrence étrangère à 
distance, les asines vieillissantes 
pouvaient continuer à prospiérer. 

Elles ont permis aux magnats 
Ure A-2, YOUNGSTOWN

f'sez-vous que...
Si vous êtes victime d’un accident et que votre automobile exige une réparation, vous 
avez le choix du carrossier et votre concessionnaire demeure la meilleure option.

(Voyez notre me,,St. le oans les pages AUTOMOBILE de mardi)

du travail du gouvernomonl 
fixleral

1.'evaluation jxisitive des qua­
lités de chef (lolitique de Bnan 
Mulroney souligniv au debut, ivn- 
fonv donc la position dej.i .ivant.i- 
gease des aui.st'rvaleurs au Qiie- 
btv par les temps qui murent

Ceux-ii sont à égalité avec U's 
liberaux dans l’intention de vote 
l'afipui au Parti liberal du Canad.i

Lire A-2, MULRONEY

Festival des 
films du monde
Le nouveau 
C. Sautet

♦ MOVniE.Al . Quciquti, 
jiiurs avec moi marque un 
nouveau chapitre dans la vie 
du cinéaste ( lande .Sautet, 
comme on pourra sans doute 
le constater en le voyant, dt*- 
main soir, puistpi’il fait l’ou­
verture du I estival intemalii»- 
nal du film de (juebec, au 
Gnmd Theatre de (Juebec.

par Leonce GAUDREAULT

C’est un film attendu II 
n'a pas tounii* di'pui.s (iaixon. 
avec 5’v('s Montand, il y a ci">q 
ans Mais il a collalxiré a beau­
coup de scenaiios avec d’au­
tres Il a en effet la a-putation 
d'être un gnind exix-rt dans l’e- 
enture cinematogniphique. ce­
lui que les gens de la profes­
sion vont voir lorsqu’ils sont 
dans le petnn au niveau de 
l’ec'riture

En cinq ans, il s’est pass»* 
beaucoup de choses, la mort 
de Komy Schneider, [in'sqiie 
.son ac1ric<*-f»'tiche, lui a en 
quelque .sorte facilite le virage 
qu’il a fait. «C'est cximme av(X' 
les amis. Avc*t; le temps, on n'a 
plus rien a ,se dire, plus nen a 
inventer.» Donc, plus de Piccoli, 
termine aassi avec Yves Mon­
tand Avec eux, il a fait .ses plus 
beaux films, les choses de la 
lie, Cesar et Rosalie En fait, 
tous .ses films ont aimpfé dans 
le cinema français II s’est fait 
parcimonieux, une douzaine 
de films en quarante ans de 
métier

Avc'c (Quelques jours avec 
moi. .Sautet s’e.st entouré d’une 
toute nouvelle équipe Nou­
veau collaborateur au scénario, 
nouveau chef-<)ix*niteur ., et de 
nouveaux acteurs, qu’il n’avait 
jamais dinges aufiaravant

Entre autres, Daniel Au- 
teuil (Jean de Horette) et .San­
drine Ikinnaire (Sans toit ni 
loi)

Assis a une table emlx'l- 
lie... par un bon Pinot Noir, 
Claude .Sautet parle II était a 
Montreal pour la sorti»* de son 
film au E<*stival des films du 
monde. Il viendra faire une 
breve visite a Du<*tx*c demain 
apres-midi. Enir(*vue chaleu- 
reus»*. C’»*t homme d** fH ans 
nous est apparu vivement se­
rein, mais toujours »apable d’a­
voir un tract terrible lorsqu’il 
tourne.

Daniel Auteuil joue un 
personnage inattendu, celui 
d’un fils de famille, un p«*u 
dandy, a qui on propose, pour 
le guérir totalement de sa d«*- 
pression nerveuse, de visiter 
les succursales de l’entrepas»* 
familiale Mais Martial y prr*nd 
goût, s'installe. Dn commence 
a s'inquiéter, il «emprunt»*» 
Francine (Sandrine Bonnaire). 

Lire A-2, SAUTET

Difficile 
tâche pour 
le jury

Page C-1

LA CORPORATION 
DES CONCESSIONNAIRES 
D’AUTOMOBILES 
DE LA RÉGIONALE 
DE QUEBEC



A-2
Quebec, Le Soleil, dimanche 4 septembre 1988

SUITES de la première pag#

EVACUEES... \ t

s’entendait pas sur le nombre de personnes touchées. Au debut les 
chiffres vanerent de 10,000 à 27,000. Selon la Croix-Rouge améri­
caine, 3,000 personnes se sont réfugiées dans des abris

Les autorités pensent que de la condensation s'est formée dans un 
resen-uir de chlore, provoquant une reaction chimique. Apres 9 
heures, le nuage toxique ne consrituait plus une menace; il a denve 
vers le sud-ouest. •

Démanteler l’Etat: pas 
si facile qu’on le pense

♦ OTT.AU A (PO — En septem­
bre i9W, Sinclair Stevens, miniv 
tre de l’Industrie depuis peu. avait 
acheté un livre intitule « Démante­
ler l’État » dans la librairie d’un 
aeniport

MULRONEY...
(PLC) et au Parti progressiste-conservateur (PC) au Quebec est le 
meme a 36 pour 100, le Nouveau Parti démocratique (NPD) recueil­
lant le sixiben de 26 pour 100 des électeurs québécois.

Mais les conservateurs suivent une courbe de popularité à la 
hausse depuis plusieurs mois contrairement a l’equipe de John Tur­
ner. Cette tendance est observable egale.ment à l’échelle canadienne. 
Les élus gouvernementaux se retrouvent donc dans un contexte très 
favorable à l’approche des élections générales attendues cet automne. 
Environnement

La prochaine campagne éleaorale devrait par ailleurs être mar­
quée par les promesses et les engagements de tous les partis en 
matière d’environnement, de chômage et de libre-échange.

Ce sont en effet la les trois sujets le plus souvent cites par les 
reporidants à travers la liste de cinq soumise par Sorécom lors de son 
enquête. L’avortement et la signature de l’Accord du lac Meech ont 
beaucoup moins retenu l’attention

Les données de ce sondage ont été ramassées entre le 19 et le 28 
août. Chez Sorécom, on estime qu’un peu plus de 30 pour 100 des 
entrevues téléphoniques ont été faites après l’accident écologique de 
Saint-Basile-le-Grand. Il n’y aurait cependant pas eu de grande varia­
tion dans le comportement des personnes interrogées, avant et après 
l’incendie du dépôt de BPC.

L environnement peut donc sans contredit être pierçu comme une 
préoccupation majeure pour les Québécois. C’est d’ailleurs le pro­
blème qui a ete le plus souvent retenu parmi les premiers choix de 
réponse, suivi toutefois, a un point près, par le chômage. Lorsqu’on 
additionne les premieres et deuxièmes mentions des répondants par 
rapport aux cinq choix, le libre-échange obtient alors une cote d’inte- 
rét aussi elevee que les deux autres.

Ce sondage Sorécom a été realise pour le compte du quotidien LE 
SOLEIL sur la base d’entrevues téléphoniques auprès de 1,003 
adultes canadiens ayant le droit de vote. La marge d’erreur normale 
applicable aux résultats d'un échantillon de cette taille v-arie de 1,38 à 
3,16 pour 100 avec un seuil de probabilité de 95 pour 100 #

par Gord MCINTOSH

'trm

Des résidants d'East Lps Angeles ont trouve refuge dans le 
gymnase d’une ecole.

SAUTET...

_____ PRÏ OCCUPATIONS DES QUÉBÉCOIS

Somme des Ire
__  2 mentions mention

2e
mention

Libre-échange 49“!, 23% 27%
Avortement 28 13 16
Chômage 48 28 21
Environnement 46 27 20
Entente du Lac Meech 17 5 12
Aucun 2 2 2
Ne savent pas 2 2 1
N = 1,003 1,003 963

Elle avait seize ans lorsque Maunce Pialat l’a découverte (A nos 
amourg}. Claude Sautet lui aussi a fait sa découverte. Sandrine est 
née en banlieue de Paris, rappelle-t-il. Grande famille, dix frères et 
soeurs. On avait l’impression que la vie lui pesait, lui était un fardeau 
«Mais elle avait un éclat, une beauté, une force intérieure... populaire 
mais aristocratique, comme souvent les gens du peuple lorsqu’ils en 
arrivent à saisir de quoi est fait le monde.» Dans ce film, dit-il. 
Sandrine Bonnaire montre qu’elle peut tout jouer. Elle n’a que 20 ans.

Quant à Daniel Auteuil, Claude Sautet rappelle que cet acteur était 
connu au theatre, au veaudeville. Et puis, il y a eu Hugolin dans le 
célèbre Jean de Florette de Claude Berri.

«Mais c’était un rôle de composition, classique avec ce Pagnol. Il 
pouvait se maquiller. Là. avec ce personnage, il fallait qu’il joue nu, 
cheveux coupes courts. Bref, sa tète seule et arriver à le rendre beau. 
Hugolin était un personnage primaire. Celui-ci est un bourgeois 
cultivé. Un dandy. Un rôle beaucoup plus difficile à jouer. Avec lui, le 
travail d’incubation a duré six mois. «Lorsque le tournage a commen­
ce, il ettiit prêt, tout à fait. Et il a dépassé mes espérances.»

Dans la carrière de Claude Sautet, Quelques jours avec moi 
serait, selon ses propres mots, «un film plus caustique, sarcastique et, 
apparemment, beaucoup plus drôle que les précédents» •

Le message du bouquin: les 
gouvernements devraient vendre le 
plus de choses possible au secteur 
prive.

M. Stevens avait tellement aime 
le livre qu’il l’avait fait circuler un 
peu partout dans son ministère

Bien des choses sont arrivées 
depuis.

Steveas, accusé de conflit d’in­
térêts et chassé du cabinet en 1986, 
est retourne dans l’ombre.

La privatisation, qu’il a toujours 
tant favorisée, pourrait bien l'y 
rejoindre.

Peu apres leur élection en 1984, 
les conservateurs ont mis en vente 
sans perdre de temps quatre so­
ciétés de la Couronne: les construc­
teurs aeriens de HaviUand Aircraft 
et Canadair, dont la situation finan­
cière était précaire, la firme de com­
munications Téléglobe, en meilleure 
santé, et le géant de l’uraruum Eldo­
rado Nuclear.

Le gouvernement donnait à en­
tendre, implicitement, que les 
« vraies » grosses compagnies telles 
qu’Air Canada, Petro-(Janada et Ca­
nadien National étaient les pro­
chaines sur la liste.
Pas si facile

Mais on a vite réalise que dé­
manteler l'Etat n’est pas aussi facile 
que cela peut sembler.

Entre 1985 et 1987, la vente de 
de Havilland, Canadair et Téléglobe 
a suscité beaucoup de controverse. 
Eldorado n’a pas trouvé preneur.

Canadien National a vendu, à la 
demande du gouvernement, tous 
ses biens, à l’exception des chemins 
de fer.

Et Air Canada?
■Maintenant, une partie d'Air 

Canada est en vente, bien que le 
prenuer ministre Bnan Mulroney ait 
déclaré, en juillet 1985, que le trans­
porteur national demeurerait entre 
les mains du gouvernement.

L’émission d’actions a été déci­
dée et Ottawa demeurera propne- 
taire à 55 pour 100.

L’opposition proteste en disant 
qu’üttawa vend aux Canadiens 
quelque chose qu’ils possèdent déjà 

La vente des actions d’Air Ca­
nada, largement publicisée, com­
porte aussi ses risques. «La der­
nière chose dont un gouvernement 
a besoin, ce sont des milliers d’élec­
teurs qui ont l’impression qu’on leur 
a vendu des actions plus cher que ce 
qu’elles valaient », dit Andrevv 
Roman, directeur du Centre de re­
cherches d’intérêt public.

Cela s’est produit, l’automne 
dernier, en Angleterre, avec la vente 
de British Petroleum

Une chose est sûre: le succès 
de la vente d'Air Canada jouera un 
rôle important dans les futures dea- 
sions du gouvernement •

Négociations 
en cours 
à l’UQTR

Petro-Canada, en dépit des 
quelques ballons d'essai lances par 
le ministre de l’Énergie, Marcel 
Masse, n’est pas à vendre, selon le 
vice-premier ministre Don 
Mazankowski.

SATISFACTION FACl AU TRAVAIL Dl GOUVm\E.MFAT DU CANADA
U rVtENT LE PI L.S IMPORTAIT

♦ TROLS-RfVTÈRES (PC) — Les 
négociations entre l’Universite du 
(Juebec a Trois-Rivières et les re­
présentants de ses chargés de 
cours se poursuivent toute la fin de 
semaine daas le but d’en venir a 
un reglement avant la rentrée uni­
versitaire prevue pour mardi.

Un sprint de négociations de 12 
heures qui s’est terminé tard durant 
la nuit de vendredi à hier n’a toute­
fois pas permis d'en arriver à un 
consensus.

Les deux parties doivent se re­
trouver aujourd’hui pour une ultime 
rencontre.

Le 6 avril, les chai^ges de cours 
avaient débrayé et paralysé les acti­
vités universitaires pendant 24 heu­
res •

lOTAL
Satisfaits 
Insatisfaits 
N =

53%
41

1,(X)3

Selon l’âge Sexe langue maternelle
18-24 25-34 35-54 55 ans
ans ans ans et plus H F Ang. Fran. Autres
62% 53% 53% 49% 62% 46% 43% 55% 46%
34 43 40 43 34 47 53 38 47

125 283 3.53 236 452 551 91 858 53

Le programme de 
chaque parti 
La valeur des 
candidats dans 
leur propre comte 
L’équipe de 
chaque parti 
La personnalité 
des chefs

44%

28

13

10

YOUNGSTOWN...
de l’acier d’accumuler des fortunes, et aux immigrants italiens, slaves et 
allemands, travailleurs acharnés, de gagner leur vie confortablement et 
d’accéder à la classe moyenne améncaine
Chute de la demande

Les choses ont commence a se gâter à la fin des années 70 et au debut 
des années 80, quand la chute de la demande d’acier et l’irruption 

I massive d importations étrangères ont force les producteurs américains a 
se débarrasser de leurs usines les moins productives.

Au cours des dix demieres années, Youngstown a perdu 41,000 em­
plois manufacturiers, c’est-a-dire un cinquième environ de la main-d’œu­
vre locale, et quantité de commerces et de magasins du centre-ville qui 
dépendaient de l’indastrie ont ferme leurs portes, (^atre emplois sur cinq 
rebes a la métallurgie ont disparu.

Les grosses compagnies qui avaient bâti les usines ont fait faillite ou 
ont procédé a des coupures draconiennes pour combattre contre l’afflux 
d’acier a bon marche en provenance de pays où les ouvriers sont plus 
chichement rétribués

Aucune autre ville d’Amenque n'a peut-être été aussi gravement tou­
chée par la recession que Youngstown, dont les trois ou quatre grands 
employeurs ont fait faillite et fermé leurs portes.

Aujourd'hui, le taux de chômage s’y maintient dans les 10 pour 100, 
soit environ le double de la moyenne nationale, mais plusieurs métallos 
ont tout simplement cesse de se chercher un emploi et ne sont même plus 
comptabilises dans les statistiques officielles.

Ceux qui cherchent encore .se sont tournés vers les banlieues, là où la 
repase commence à se faire sentir La population de Youngstown est 
tombée à 105.000, alors qu elle atteignait les 170,000, en 1950, et 141 Oa) 
et 1970

Mais la ville contre-attaque et s’efforce de se débarrasser de son image 
de até de l’aaer à l’agonie. Les ediles municipaux veulent la doter d’une 
econoniie diversifiée, en mettant l’accent sur de plus petites entreprises 
de 25 à 100 personnes, plutôt que sur les méga-usines traditionnelles.

General Motors, qui possède déjà une grosse usine de montage d’auto­
mobiles dans la ville voisine de Lordstown, a implanté une petite usine 
pirès de Youngstown, pour laquelle elle s’est as.sotiée avec un promoteur 
local. L’usine fabrique les modèles Avanti et devrait employer autour de 
.5(X) travailleurs d’ici la fin des années 90

De petites aaéries se sont aussi installées, dont la mini-fonderie North 
Star, qui a entamé ses operations il y a deux ans et emploie environ 150 
personnes. North Star espère profiter du regain du secteur amencain de 
l’aaer, dorénavant beaucoup plus competinf et d’une echelle plus réduite, 
et qui pourrait aller chercher jusqu’à $1 milliard (US) de profits cette 
annee.

Des coûts de production moindres ainsi qu’un dollar amencain plus 
faible ont rendu les produits de l’indastrie moins coûteux a l’etranger et 
aidé les compagnies productrices d’aaer aux Etats-Unis à reconquérir les 
marches intérieurs, longtemps domines par les producteurs asiatiques et 

I européens.
Une autre entreprise aux dimensions modestes, la firme britannique 

I Sovereign Circuits, s’est installée dans la région de Youngstown et em­
ploie maintenant une centaine de personnes a la fabrication de pieces 
d’ordinateurs.

« Le changement est lent, mais nous faisons du progrès », estime John 
Molitemo, président de la Chambre de commerce locale.

Pas assez, toutefois, de l’avis des groupes ethniques minoritaires, qui 
forment une grande partie de la population de Youngstown

« Ils vous disent que les choses vont mieux, mais ça ne veut absolu­
ment rien dire pour nous », deplore Cicely White, une mère de deux 
enfants âgée de 37 ans qui n’a pas travaille à temps plein depuis 1983

Lgs Jdponais accueillis en sauveurs
M,ARYSVTLLE. Ohio- Alors 

que les trois «Grands» de l’in­
dustrie automobile. GM, Ford et 
Chrysler, menacent de fermer 
leurs usines du Midwest améri­
cain et de se tourner vers le Japon 
pour produire leurs petits mo­
dèles, Honda élargit ses activités 
a son etablissement situe en bor­
dure de cette petite ville de 8,300 
habitants, dans le centre de 
l’Ohio.

NOLR; Quand Honda s’est 
intpianté à Marysville, en 
Ohio, il a créé 6,000 em­
plois et est devenu l’une 
des usines de montage 
d’automobiles les plus pro­
ductives des Etats-Unis.

La ceinture 
de rouille

T
par John VALORZI

de la Pre.'ve canadienne

Dans la foulée de Honda, d’au­
tres compagnies japonaises vien­
nent installer leurs penates dans la 
«ceinture de la rouille», le cœur 
industriel du pays, qui renaît pro- 
gressK’ement après des années de 
disette.

Ces entreprises s’établissent 
dans les campagnes du Michigan, 
de rniinois, de T’Indiana. du Ken­
tucky et du Tennessee, redonnant 
un souffle nouveau à l’industne au­
tomobile de ces Etats.

Au Canada, deux usines japo­
naises sont en construction dans le 
sud de l’Ontario tandis que la com­
pagnie sud-coréenne Hyundai 
érige une usine à Bromont.

Les usines nippones transplan­
tées sur le continent nord-améri­
cain devaient initialement servir à 
contourner les quotas d’importa­
tion en vigueur au Canada et aux 
Etats-Unis, mais elles ont eu enco­
re plus de succès œmme rempart 
contre la valeur croissante du yen 
Elles représentent egalement une 
source potentielles de ventes dans 
les pays européens, qui bmitent sé­
vèrement les importations en pro­
venance du Japon, mais pas des 
États-Unis ou du Canada.

Avant que Honda n’amve à 
Marysvibe, la region connaissait 
des temps difficiles tout comme le 
reste de la ceinture indastrielle du

WltconiinDakota du Sud
Minnesota

Michigan

Nebraska

I Illinois

Missouri

Midwest Plusieurs manufactures 
avaient ferme leurs portes, le taax 
de chômage de Mary sville oscillait 
autour de 14 pour lüü et plusieurs 
jeunes quittaient la ville pour se 
trouver du travail a Cincinnati ou 
Columbus, à une heure d’auto de 
là.

Honda injecte environ $250 
milbons par annee dans la région 
en salaires, achats locaux et impôt 
foncier Les prix des terrains sont 
en haus.se On s’attend à une ex­

pansion accrue avec la construc­
tion d’une deuxieme usine de mon­
tage a East Liberty, la ville voisine.

Cependant, les investisse­
ments massifs des Japonais — $1.7 
milliard pour Honda seulement — 
pourraient se révéler une arme a 
double tranchant Les automobiles 
fabriquées dans les nouvelles 
usines japonaises du Midwest 
pourraient prendre la place, non 
pas des automobiles importées du 
Japon, mais des véhiculés produits

aux Etats-Unis et au Canada par 
GM. Ford et Chrysler. Si cela se 
produisait, il faudrait s’attendre à 
une autre séné de fermetures d’u­
sines et de mises a pied des trois 
grands fabneants améneams.

Chrysler ferme une usine de
5.000 employes au Wisconsin. Pen­
dant ce temps. General Motors a 
déjà ferme une usine employant
4.000 travailleurs a Norwood, a 160 
kilometres de Marysville, et prévoit 
en fermer 11 autres au cours des 
prochaines années.

L’Ohio a dû se battre pour atti­
rer l’iisine, non syndiquée, de Hon­
da, que d autres États convoitaient. 
Pour arriver a ses fins, l’État a bâti 
des routes et a accorde a la compa­
gnie certains avantages fiscaux.

L’usine est considérée par l’in­
dustrie comme l'une des plus pro­
ductives aux Etats-Unis. Les tra­
vailleurs de Honda bénéficient de 
conditions similaires à celles de la 
plupart des usines appartenant aux 
trois Grands de l’automobile, et re­
çoivent une frartion des profits, 
^rLsi que des pnmes à l’aissiduité et 
à I amélioration de la quadite de la 
production. On se targue d’y faire 
regner un espm de camaradene et 
d égalitarisme, et d’encourager la 
flexibilité et l’innovation.

Aujourd hui. Honda donne du 
travail a près de 6.000 personnes, 
qui prodursent des Civic, des Ac­
cord et des motocyclettes Gold 
Wing a MarysMlle et à l’usine de 
moteurs d’.Aina. tout près de la. En 
1991. prévoit Honda, elle emploie­
ra plus de 8,650 personnes, décla­
rait le porte-parole de l’entreprise, 
Roger Lambert

Les fonctionnaires de l’État es­
timent que les retombées de l’ex­
pansion de Honda devraient créer 
10,000 emplois de plus dans le cen­
tre de l’Ohio, principalement dans 
la fabrication de pièces de rechan­
ge pour Honda

• Fl N -

Mme White, qui est noire, affirme que le taux de chômage parmi les 
.35,(X)0 Noirs de Youngstown depas.se les 25 pour 100, et que ceux qui se 
débrouillent pour trouver du travail touchent l’equivalent de $6 a $8.50 
l’heure, .soit environ la moitié de ce qu’ils faisaient dans les fonderies.

« Mon man a ete mis a pied en 1977 et les seuls emplois qu’U pu se 
^ver étaient ceux de laveur de plancher^ ou de cuisinier», raconte 
Mme White. « I en a eu assez et U est parti pour la Californie. Je ne sais 
meme pas ou il est aujourd hui. ni même s’il est en vie. »•

d(
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Se démarquant des autres employés des Postes

Les 1,200 techniciens 
poursuivront ia grève

A.3

~7~^

♦ OTTAWA (PC') — l>es quel 
que 1,200 techniciens de Postes 
Canada ont vote ce week-end pour 
la poursuite de la gre\e, en s<»u- 
tenant que la livraison du courrier 
serait graduellement paralv'see.

Postes Canada affirme pour sa 
part que le courrier a arrule norma­
lement depuis le 24 août, et que les 
choses devraient demeurer ainsi 
jusqu'à la fin du conflit

•Aucune des parties ne semblait

disposée à retourner a la table dt-s 
negixnations sous peu

Les techniciens entravent ainsi 
les ratifications amorcées par les au­
tres membres du Svndicat des em­
ployes des postes et cximmumca- 
tioris, qui regniupe S.SOt* membres 
Les ttvhruciens ont vote a bl.5 pour 
KM.» pour poursuivre la grève. Ils de­
mandent une semaine de trav-ail 
plus courte, plus de vacances et des 
primes de quart plus elevces. 

D'autre part, les 2(Hi superviseurs

"9^
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Guillermo Del Monte

Réfugié cubain

Guillermo Del Monte 
attend depuis 8 ans 
sa femme et ses filles

♦ Médecin d'origine cubaine, 
(«iiillermo Del Monte s'est réfugie 
au Canada il y a huit ans et c‘t*st c-n 
vain qu'il tente depuis de faire ve­
nir les autres membres de sa famil­
le immcHliate. sa femme. Ilda. et 
ses deux fillev -Anna \ irtoria cl 
Ilda. agees maintenant de 15 et Ifi 
ans.

par Andre DIONNE

Apres ces huit .innees d'cfforis 
le Dr Del Monte, pnticien de mede- 
l ine getienile établi a (^niebix. de­
cide de p.irler de son désarroi .tjirc' 
avoir viumis son cas .i la commis­
sion intemation.ile des Droits de 
l'homme, une orgamsaiiun de 
ro.NL . dont les membres doivent .s<- 
rendre a Cuba a la mi-septembre 

•Au cours d'un entretien accor­
de hier au journal lü SOLt lL le Dr 
Del Monte a dit se prévaloir du prin­
cipe de la reunification des familles, 
principe admts internationalement 
en matière d'immigration, v corn 
pris par Cuba

D' Can.icLi .1 par ailli urs emi.s 
des visa.s depuis pi.sl jKmr permet­
tre aux trois .aitres memhn-s de l.i 
lamille d'entrer au pays, a pnxisi’ le 
Dr Del Monte, pour bien démontrer 
que cc* n'es1 pas la mécanique 
canadienne qui est en cause dans 
celte affiun-,

l>u cote du gouvernement eu 
bam. ajoutait M IX'I Monte, cesi 
toujours la meme réponse •< le dos­
sier est a l'etude »
La « desertion >•

L'aventure du Dr Del .Monte 
commence le .11 août Hihti alors 
qu'il demanilail asile politique .lu 
gouvernement tiuiadien au murs 
d une escale a Mirabel

Il était en route pour un 
deuxieme séjour en Afrique a litre 
« d'internationaliste ». le nom donne 
a Cuba aux amptmnts a l'etranger 

De 1979 .1 juin 19S(). pendant 
un peu plus d'un an. il a travaille 
comme chirurgien au Congo-Rra/- 
/aville (ancien Congo français)

A fieine rentre au pays, on lui 
demande de partir a noini'au jiour 
r.-\frique et cx'tte fois pour une jx'- 
node de deux ares. Il tente de se 
sou.straire a cette obligation m.iLs en 
vain.

Ce manque de liberté qui est 
beaucoup plus important qu’on ne 
le croit, affirme notre interlocuteur, 
et une insatisfaction grandessante à 
l'egard de la polibcjue intérieure, 
sont les motifs qui l'ont pousse a 
quitter son pays

Au Canada, il obneni le statut 
d'immigrant reçu» et entreprend 

immédiatement des demarches 
pour faciliter l'immigration d*'s ,iu 
1res membn*s d«' sa famille en s'ajv 
puyant sur ce pnnnpe de la reunifi- 
labon des familles 
♦ Les visas canadiens sont emis.

le-- permis de voyage a t uba egale­
ment et ce ne sera qu'une .semaine 
avant le voyage des imis autres 
membres de la famille que le gou- 
vt'mement cxibain décidera de revi­
ser l'affaire, une revision qui dun* 
depucs.

Lntre temps, explique le réfu­
gié cubain. Mme Del Monte sera 
.L-vsaillie par la bureaucratie cubaine 
i-t perdra son travail d'enseignante

.-\ii Canada et au.x I tat.s-l ni», le 
Dr Del Monte multiplie* les de- 
.m.irches. .Millicite et obtient l'aide de 
plusieurs ministres canadu‘ii» dont 
■Maunce Dimontagne .iloi> ministre 
lederal de ia Detense. et Pierre* cie 
üane. a l epoque ministre* de* Ptxhe 
<*t Océans et .incien secretaire d Liai 
<iux Attaires ctnuigeres.

Ce sionl autant de gestes qui se* 
sont avères inutiles jusqu’io.

le president de la Commi.ssion 
des droits de l'homme, le .Senegalacs 
.-Alione Sene. a pnimis de discuter 
de rene affaire lors de sein jia.ssagc* 
a Cuba. Selon M. Ix*I Monte, ce 
• c.as •' est le pl’as ancien dossie r de* 
n*unific.ition de*» tamille*» sur la liste* 
i.madie*nne

I nin* temps, les Del Monte 
n ont que le telephone pour mainte­
nir k*s lu*n.s do familles, des commu­
nications qu'ils entretiennent deux a 
trees fois la .sem.iine*

Des raisons
le* Dr Del Monte ne tn>uve* 

qu'une seule exjilicaüon a «’tte atti­
tude de ia jwrt du gouvernement 
cubain

Une fois la famille Del Monte 
reunie, il n'est pas interdit de [x*nser 
que d'autres coopt*rant.s cubains a 
1 etranger, et ils sont Ion nombreux 
tenteront la même aventure, les fa­
milles de ces « iniemationaJLstes » 
servant en quelque sorte 
« d'otages >*.

D autre part, il est i.vsu d'une 
tamillc modeste opposée a l'epcxjue 
au dictateur Batista (avant la revolu­
tion de janvier 19.59). n'ayant donc 
aucune appartenance a la 
Ixairgt'osie.

Ses (xirents ont paye toutes »c*s 
etud«*s M bu n cju'il n'a aucune dette 
enveo. ri tat

.A l epoque de la revolution, il 
avait moins de 20 ans, donc plutôt 
favorable au changement politique 
amorcé par Fidel Castro.

De plus, affirme-t-il. il n'a ja­
mais fait partie d'aucune organisa- 
bon politique.

Ce ne sont donc pas des motifs 
<■ polihques » de cet oôlre cjui empe- 
chent la venue au Canada des au­
tres membres de la famille D«*l 
Monte

La peur des représailles'? Le L)r 
Del Monte répond simplement 
« qu'il a beaucoup a gagner et nen a 
perdre » et qu'il entend bien ufilLser 
les rec'Jlirs a leur limite •

tcx'hniques et lc*s 4.100 travailleurs 
de* bureau ont ajipreuve des en­
tente's de pnncipc* v*parix*s. nt*gc>- 
cicx's la semaine dernit're [xir leurs 
chefs syndicaux

l. entente des su(iervi.seurs a c*te 
appreuvcH* [xtr une taible majorité 
51 I pour 100. les travaillc'urs de bu­
reau ont par cxintre vote a (17.5 jxHir 
100 en t.iveur de la ratification 
Retour au travail

U's premiers supt*rvxseurs et tra- 
viuUeurs de bun*au .vmt reioumc*s 
au trav.ul hier lous doivent avcwr 
remtegn* leurs [X)>te>» mardi, le* len­
demain de la fete du Travail 

Selon D.iryl lk*an. president de 
1 •Alli.uic'e des st'rxicx's public> du 
C anada dont les grévistes sont 
membn*s. ct*ux qui retournent .il 
travail traversc'mnt sans tnip d'en­
thousiasme les piquets de grève 
dres.sc*s par leurs cxillt*guc*s

U.uold IXiiastan. negcxiateur en 
chef, s'est dit très satLsfait des ratifi 
c'ations ,Avt*c les nouwlles cxmvt'n 
tioas «illcxtives. Postes C.inad.i ga 
gne en flexibilité, a-t-il dit

Selon lui. les tc'chniciens au­
raient eux au.s.si signe* un .iccord s u 
nv .ivaii p.is c*u de* cltsserisions 
interne*» entre les chef» syndicaux 

le rapport du syndicat aux mem 
lires, qui recommandait aux cols 
blancs de ratifier l'entente, demeu 
rail nc*uln* en c\* qui concerne le*» 
Icxhniciea» Un rapjxin dissident. 
ix*pt*ndaru. rivommandait le* n*jt*t 
pour les dc'ux groupe*»

Lentt*nte jirevoii uni* convi*niion 
de cjuatre aas jxiur les travailleurs 
de bureau, avec eftels retmaclifs au 
1er janvier l!)S7 [X*s haassc*s de 
salaire de* 5 jx>ur 100 sont prevues 
pour 19H8 t*t 19S!), et de .'1.5 jsiur 
UK) pour 19ÎK). la convention com­
prend au-ssi le paiement de mon­
tants forfaitaires de $750 a .SI.LKHi. 
selon le type d'emploi 
Semaine de travail

U* contrat de» .supi*rvisc»urs dure 
fl mois. c*t est aussi reinxictif au 1er 
j.invier 1987. Il jirevoii des paie­
ment.» forlaitiures de .SlüKi et deux 
.luginenlatioas .innuelle» cu* .4 [mui 
OKI,

Stephen U'hile. pie»idc’ni du 
gniupc* .syndit.ll. a exjiliquc* leur n*- 
jet p,ir le refas de f’osies Canad.i de 
racvourcir leur st*maine de travcul 
de fO heures a .'f7.5 heures. Les .lu 
ires travailleurs des Postes ont des 
semaines de travail de .47.5 heurts.

f’listes Canada declare être dis- 
posi*t* a racfourcir la semaine de 
travail, a condition d augmenter I,i 
pn «duitivitc*.

.M VMiile a d'.iuire part .ictu»c* I.i 
.Sticieie de*» peste*» de ln>mpi*r li* pu 
bill en [)ivtc*ndani cjui* le* coumt*r 
était livre comme a l'orilin.uic* De» 
m.u hiru*» de tn »t* »oni bnsee». et 
ci c-noiines quantité» de coumer 
»onl en ret.inl. surtout clin» le» 
grands contre». .1-1-1) dit.

los ic*chnicieas entrt*tienneni les 
m.u'hines de tn c*t lc*s camioas. et 
font fonctionner Us ordinateurs •
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St-Jacques-de-Leeds a mente plusieurs honneurs au cours des années passées

Montréal, Côte-St-Luc et 
St-Raphaël-de-l’ile-Bizard 
proclamées «villes fleuries 88»
♦ MOVIKLAI (PC) — Montreal 
dans la categorie des grandes 
villes ifi* .>().()()() habitants et plus, 
CotcxSaint-I uc, dans la catc*gorie 
dc's ville*» de* lO.iNMl a moins de* 
,5(),(HI() habiuinis, et Sainl-K.iphael- 
dc*-rili*-Ri/ard. dans la calegone 
des villc's de moins de lO.IMMI habi­
tants. ont etc* pnK*lamcH*s. hier, 
«villes fleunes lO.VS»

Pour S.I pan. Kmg.sc*y 1 .ill.» .1 
nxii U* titre de <- villigt* fleun ** t.iii- 
dis que .Saint-J.KXjuc*s-clc*-li*ixl» c*tait 
pntc'l.imcr « c.imp.ipu* flc*une>* de 
l'annc*e

la*s result.it.» du concours A'illes. 
vill.iges (*t c.imp.ignes flc*unes du 
t-^uebev ont i*tt* rendus publics jiar 
U* ministre* de l'.Agnculture. des 
Peiht*s t*i de l .-Miment.ition du C>ue- 
lx*c. M Michel Page, lors d'une cx*- 
remonie spcxi.ile qui s'e.st demuliH*. 
hier, a l'aren.i .Maunce-Kichard ou 
s'étalent nLss(*mhlc*t*s envinin I.2IKI 
personnes provenant pnncip.ilc*- 
ment des milieux honicole c l muni- 
cip.il de tout le (Xietvx

Pour qu.itre dc>s munici(Vilili*s 
.lyant remjxiiie l.i jKilme dans leur 
i.itegone ri*spcxlivc-. soit Montre.il. 
c 'ote-^aInl-Luc. .Saint-Ka[ih.ic*l-di*- 
l ile-lîi/.ircl et Saint .I.ic ques-di - 
U*ecls. il s'agit d un deuxic*mi* titre 
consc*cutif

los villes do (.^uetux et de Saint 
1 auront .sc* sont cl;Ls.sc*es rc*spcxlive- 
ment aux deuxit*me et tniisieme 
rangs daas la cagi*lone dc*s grandes 
villes.

De* plus, i xceptionnellemeiit. cet­
te annc'c*. .sur axomrnand.ition du 
jury, trois mc*ntions s[x*ciaU*s ont etc* 
dc*ceiTii*c*» a Shertinxike [vnir ses 
mos.iiljue». ( hlcoulimi Jinui se 
,imc*nag(*inenls n*»ideriiiels et Hull 
[xiiir se» plaii*s-l).incie» fleurie» .1 
1 eiitrcx* de li ville (jxiiit du PoUagei

Daas ri.st du (jui*lMx. Iti villes 
ont ete couronnt*es au niveau a'gio- 
nal. dans leurs lategone» 
lives, il s'agit de l'heflord .Mines, Si- 
.\icolas, St-Vallier. Rimouski,

Chandler, l ucevilli* Mana. An 
cienne-la»n*tte. St-.-\ugu.stin-dc* l )c*s- 
maures. Be.iupre. Sie-Petronille. 
Stc*-C.ilhennc*-de-Ia-.l.icqin*s t'.ii 
lier. .St*(>i lies. li*rmont. l.idouvs.ic 
et entin S.icn*-C <H*ur

Record de participation
A sa dixiemt* .innei*. le coniiHii» 

\ illi*s. vill.igc*s 1*1 iam[xignc*s fle u 
rii*s .1 connu une [xirlinixition n* 
cord .515 munie ip.iliic*s. coniji.i- 
rativemoni .1 isd. lan dernier, 
s i*i,iH*ni inscnli*s .m conc ours 

P.imii c*lli*s. on cornjitail 17 ville*» 
de* .5(I.(KKI h.ibil.ini» c*l plu», sur une* 
(xissibilile de* 2d. .55 villc's de* ldiii*l 
a moins de .5(l,ddd. ÇM) villc's de* 
moins de Id.iiod habiiant.s. Us vil 
lagi's c*i 2H.5 c ampagru's

.S.iuf clins le cas dc*s grandi*s 
vilU's cil* ,5d,(HKi habil.inis (*t plus ou 
il n exeste qu'un jugemc*nl a I cvhc* 
Ion pmvinnal. lc*s munici|i.ililc*s las

cTitc's ont i*te visitix*» d'abord [xir un 
jurv r«*gion.il

lAii». de*s jures pnivinnaux »e 
sont n*ndu.s c he*/ Ic's gagn.inls n*piv 
n.iux .ifm cil* di*i(*miiru*i li*s grand» 
v.iiiiqueuiN de*» iiire» du concouis 
Theme particulier

V t*»l .1 iiiiv de* grandi* g.ign.mte 
en Itt.s7 c|ue Motilie.il .igi»».ii| tetlc* 
.innix*. comme* villc*-hoit*»»c‘ de l'i*- 
venemi*nt (inivinci.il

Li qu.ilite de*» .imen.ige*mc‘ni» 
hoilicole*» du ic’niri*-ville ** de* 
Monln*.il. ihi*tiu* im(xise .uix muni- 
nji.ilitc*» de* celte* c.ilc'gone* en Ptx.S, 
lui ,1 valu riionne*ur di*liv counm- 
riex* .1 nouvc-.iu et cvttc* tois-ci, sur 
son pmjin* le*tTitoiii*

I .in ilc*mii*r. le* lhi*me* impose* 
.lux muniei|ialiles de* .5d,iHHi habi­
tants et ()lus c*t.iit cx'lui clc*s « parcs !■( 
e*spac'i*s vi*rt.s». l'.in |)roch.iin, le 
lhc*ine* de* 11.111x11x1(100 se'ra accorde* 
.iux « pans industrie*!» •

Le trimaran d’Arthaud 
remorqué jusqu’à Brest

♦ s M\ l-M \| (I ( \| P) — .. <,rou|>e‘ Pii*m* 1er ••. le irim.iran de* 
I lon*iic‘e* Xrihaud. remorque* p.ir le* « I l.melre*» » apn*s avoir cfi.ivire* 
jeudi a .5(1 milles au nord de Pile d'()ue*ssani. .1 touche*, hier en rin 
d'apres-midi, le jMirt de eeimmenx* de Brest.

Ajin*.» Il* calam.iran « Cli.irenleMantinie ». cjui .1 tr.inchi la ligne- 
d'arrivex* ve*ndnxli .soir, le prernie*r de>s monocoque*», celui de* litceu-in 
Dim.i/ou (<c F,cun*uil d'.Aquitaine »). jxirte* de*.s vents de nord-oue'st de 
III a 15 noeuds, est .ittendu clans le |x>rt malouin. et* viir ou dc*m.iin 

<.ju.inl a ••Arth.iud. elle e*spe*n* jirendre le* de'jxirt de* l.i route de* ia 
de*couve*ne* a ( .idix (l-Sjxignei au mois de* de*cembre « finiujx* f’ierrt» 
Ier- se*niil eorifii* au chantier ,A( \-,\.ivier louUn ,1 Rre'st. ou il 
recevrait un nouve'.iu rnat-.iilc* en earlMine 
I e* flassc*me*ni »,imedi soir

I Ici Se*s>. - \ ih.i Seigi \:.idc*i I jou.'s JH) (5 ;;
Lid.i PikIi It.i-Diick Pi*yr.'ii) It* -.ours J fli |s |;

! P.ii .1 \'SD (1 i.i-Ilniiio pi*yTiTii IO jour» J Ih 5» Js 
! lit Aquitaine <1 raJe*.ui M.iurel; Il jours ooli 11 .il.

5 .S.i,ib lurixi (f ra-l rancoL» Houcheri II jours ojh (H 1_
b, lujicolor (Lan-Mike* Binhj 1 jours ii.5h <il Ib
7.1 harente M.intime 2 (I ra Pii*m* Iollenl.inli 12 jours olh 28: .D

t*- ' r-jil

..M %

i ,
,

^9 v":%^
* fK f . -iîS.â

j/fV

—f-SZoï

,'V*
.m

.ir!

M • • ^ Jacquaa O^achaiia iEncore deux jours...
d Oue^ 1988 s^ewmode fort bien du beau temps revenu. Même hier, par un vent plus fnsquet. les terrains

^ ^ '' y “a’» 'es frets pavillons ou l'on peut admirer toutes les vac^s que I on veuT
ferme-roo. dans les pavillons de l'Agriculture et de la Jeunesse, au Salon du Black-Jack dans les

neges pou ^ toid-petits et pour les plus grands. Et si la pluie ne vient pas s'en meler, il en sera ainsi jusqu'au tirage de la maison 
Kire^nen. a 23 h demain, qui mettra fin ^ I Expo 1988 1 «u iirage oe la maison
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Depuis un an à Québec

Un centre aide les femmes enceintes en difficulté
♦ Depuis plus d’un an, le centre 

Xaitrv ou ne pas naître, situe dans 
la rue Sir Adolphe-Routhier, a 
(^ebec, essaie de repondre aux 
femmc*s enceintes dont la fînivsev 
se fait pn>hleme. le travail que le 
personnel benevole effectue est 
oriente dans le sens de la pour­
suite de la nntssesse.

par Jean MARTEL

Mme Pierrette H.-C^tin, prési­
dente, et Mme Kdmee Bibeau, vice- 
presidente, pretisent l'objectif du 
Cf ntn* : aider les femmc's a conduire 
leur gnissc'sse a terme en les orien­
tant vers des organismes qui repon­
dent a Ic'urs bc'soms A cfla s’ajou­
tent le soutien moral, les .services de 
m.irramat'e et le dépannage aux 
nouselli's m.imans (couches, lait, 
lingerie de mat(>mite. etc.).

I i‘ centre Wiitre ou ne pas naî­
tre n est pas neutre vi.s-a-vis des pro

blemes relies a la grossesse; il est 
ré.solument en faveur du respect du 
fcjetas des les premiers laslants de 
la conception.

Fondé en mai 1987 a la .suite 
d'une .session de la « Coalition pour 
la vie », le centre s’e.st établi dans un 
local fourni par les soeurs du Bon- 
Pa.steur. Des dons des commu­
nautés religieuses et de personnes 
favorables a cette caase ont permis 
a l’organisme de s’installer, de se 
munir d’une ligne téléphonique et 
d’otganLser une mcxleste publicité.

L’écoute
« Nous sommes ici pour ecou- 

ter. dit Mme Cantin, et pour edu- 
quer a la vie. Lc‘s femmes qui s'a- 
dres.sent a nous sont libres de faire 
ce qu’elles veulent. Certaines qui 
.sont venues ici ont préféré garder 
leur enfant, d’autres non ».

Quant a Mme Bilx'au, elle affir­
me: « Nous ne sommes pas ici pour

juger ou pour culpabiliser qui que 
ce soit ». Tcxjtefois, elle déplore (}ue 
dans ce domaine on n’appelle pas 
les choses par leur nom. « Une in­
terruption de grossesse, dit-elle, 
c’est enlever la vie. Si toutes en 
avaient pris œnsaence, combien 
auraient hésité avant de decider de 
se faire avorter?»

Mme Cantin et Mme Bibeau 
constatent que le travail qu’elles 
font a Naître ou ne pas naître n’est 
pas facile. C’est un travail d’écoute 
qui ne peut se faire rapidement. 
Toutefois, ce qui les motive, ce sont 
les grossesses qu’elles ont pu 
préserver

Une liberté
Mme Bibeau fait remarquer 

qu un enfant à naître, c’est une li- 
Ixîrté qu'il faut respecter et s'ur la­
quelle on ne peut empiéter,

Mme Cantin croit qu'il y a

Marie Jeunesse, un rnoyen 
jeunes de découvrir l’Église

♦ Découvrir Jesus-Christ. jours. C’est pourtant le « miracle » Marie Jeunesse n'a pas beau-

tannées: a peine six ans.

beaucoup d'ignorance au sein de la 
population au sujet de toutes ces 
questions. Elle est d’avis qu’il y a un 
grand besoin de faire de l’éducation 
tant auprès des jeunes qu’aupres 
des adultes.

Elle coasiate aus.si que les pa­
rents qui apprennent que leur ado­
lescente est enceinte ont besoin de 
soutien. En général, dit-elle, ils 
prennent panique et suggèrent a 
leur fille de se faire avorter. 11 y a 
donc une forte pression qui s’exerce 
sur la jeune fille.

D’autre part. .Mme Cantin et 
Mme Bibeau regrettent que l’adop­
tion ne soit plus coasidérée comme 
un recours possible par celles qui ne 
peuvent ou ne veulent garder leur 
enfant

Pour joindre le centre Naître ou 
ne pas naître, on peut composer le 
numéro 683-8799 •

pour les 
et Jésus

w
■r S.
' ‘ /• A

X-

V ^ <
V.

n’est pas chose courante de nos Marie Jeunesse. Mais l’ampleur que le mouvement a
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Chez les jeunes de Marie Jeunesse, la fête fait bon menage avec la foi.
N. Ja
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• Installation de bougies neuves
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du chapeau du distributeur, du rotor, 
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• Nettoyage des connections de batterie 
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1265, de la Canardiere, Québec — 522*5205
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prise en étonne plus d’un. Déjà plus 
de 1.50 jeunes adhèrent à Marie Jeu­
nesse dans la région de Québec, et 
une cinquantaine se réclament de 
ce mouvement dans l’Estrie et les 
Laurentides,

I;
L0 SoM, Roland Marcoui

Pour Mme Edmee Bibeau et Mme Pierrette B.-Cantin du centre « Naître 
ou ne pas naître », une vie déjà commencée est une liberté sur laquelle 
on ne peut empiéter.

par Jean MARTEL

« Marie Jeunfcs.se. dit Réal La­
voie, animateur et permanent du 
mouvement, c’est non seulement un 
milieu pour fraterniser et trouver 
l’amitié, mais une manière de vivre : 
une manière de vivre qui prend 
Marie comme modèle à imiter. Par 
l’intermédiaire de Marie, nous pré- 
-sentoas aux jeunes Jésus compie 
ami et idéal. »

Au cours d'une entrevue avec 
LE SOLEIL, Réal l.avoie rappelle 
comment Marie Jeunesse a vu le 
jour. En 1982. il constitue un petit 
noyau de jeunes de 11, 12 et 13 aas 
à la paroisse Saint-Michel de Sillery. 
De la fête et des repas pris en grou­
pe, on passe à la prière et à l’anima­
tion à l’élise paroissiale. l.a petite 
cellule se développe. En 1986, elle 
reçoit le nom de Marie Jeunesse

Depuis ces modestes débuts, le 
mouvement n’a cessé de grandir. 
Aujourd’hui, U a deux maisons dans 
le quartier Limoilou, à Québec. 
C’es1 là que se fait l’accueil des 
jeunes et que .sont servis gratuite­
ment de 7(]i0 à 800 repas par mois. 
C’est là aassi que vivent deux frater­
nités d’une dizaine de membres. 
Ces fraternités sont con.stituées de 
personnes qui ont décide de donner 
un an de leur vie aux jeunes. l£ 
projet d'acquérir une troisième mai­

son pour héberger des jeunes pen­
dant un temps prolongé est déjà 
dans l’air.

Vie spirituelle
L’amitié et l’accueil ne consti­

tuent pas uniquement les traits de 
ce mouvement. La vie spirituelle y 
est d’une rare qualité. Pour s’en 
convaincre, il suffit de piartidper au 
rassemblement que tiennent les jeu­
nes, chaque jeudi soir, au patro Ro- 
c-Amadour, à Québec.

Ce rassemblement, qui dure 
près de trois heures, commence par 
la recitation du chapelet et se conti­
nue par la célébration de la messe. 
L’ob^rvateur reste étonné de la 
qualité et de l'intensité de la pnère 
de ces jeunes, ainsi que de la pro­
fondeur de leur perception du mes­
sage chrétien. Chez eux, la rencon­
tre avec Jésus se fait au niveau du 
coeur.

Real Lavoie prease que les 
jeunes de Marie Jeunesse décou­
vrent l’Église et Marie. D’ailleurs, il 
est remarquable de constater com­
ment les apparitions de Marie à 
Medjugorje, en Yougoslavie, ont in­
fluencé ce mouvement. Réal Lavoie 
en est à son quatrième voyage dans 
ce petit village yougoslave; plusieurs 
jeunes l’ont accompagné.

n voit Marie Jeunesse comme 
un mouvement d'Église. Pour lui, il 
n'est pas question de fonder une 
cellule de Marie Jeunesse dans une 
paroisse sans l'autorisation du cure.

Il se dit étonné de l’ampleur

que prend le mouvement. « Nous ne 
faisons pas de recrutement, dit-il, 
mais ce sont les jeunes eux-mémes 
qui en parlent à leurs amis et qui les 
amènent ici.»
Témoignages

Benoît Côté, 18 ans, de SiUery , 
et cégépien, est un des pionniers du 
mouvement, puisqu’il a fait partie 
de la toute première cellule fondée à 
la paroisse Saint-Michel de Sillery. 
« J'ai trouvé à Marie Jeunesse, dit-il, 
des nouvelles valeurs et une façon 
de peaser differente de tout le mon 
de. » Benoit est préoccupe par le 
bien des âmes et prie pour que les 
jeunes se tournent vers Dieu.

Quant à Hélène Lavallée, 22 
ans, de (Quebec, conseillère en ad­
ministration, elle affirme: «Je prie 
tous les jours et je jeûne chaque 
.semaine. Ce n’est pas frequent a no­
tre âge, mais je sais qu’il y a d’autres 
jeunes qui le font. »
Aide financière

Pour soutenir financièrement 
Marie Jeunesse, une fondation a été 
mise sur pied. Formée de quelques 
adultes, elle s’occupe de recueillir 
l’argent nécessaire au bon fonction­
nement du mouvement.

Pour aider Marie Jeunes.se, une 
piece de théâtre .sera présentée, à la 
fin d'octobre, au pavillon de ren.sei- 
gnement du campus de .Saint- 
Augustin. U s'agit de La Course au 
Bonheur, de Marcel Lefebvre et de 
Paul Baillaigeon. Cette pièce, selon 
Mme Lyne Picard, vice-présidente 
de la fondation, est une comédie 
musicale pleine de vie.«

Air Canada privilégie les non-fumeurs

CENTRE HOSPITALIER JEFFERY HALE 
1250, chemin Ste-Foy, Québec 683-4471

PORTES OUVERTES
BLOC OBSTÉTRIQUE |

Le personnel du Centre hospitalier Jeffery Hale sera 
heureux de vous occueillir lors d'une loumee portes : 
ouvertes ou departement d'obstétrique. Vous pourrez 
constater les recentes oméliorot'ons qui ont été op- 
portées.

QUAND: LUNDI 5 SEPTEMBBRE

N

\J

Plus de 100000 adeptes 
“Ma santé avant tout”

Coût

95*

Soirées d’information gratuites
6-7 septembre, 19h30

Loisirs St-Mathieu. lOOO Ear-Le-Duc. Ste-Foy
13 septembre 19h30 

Loisirs St-Rodrigue Char:esboi)rg
14 septembre I9h30 

675, Marguente-Bourgeois Qjebec
Professeurs: Louise Hamel. Carlo Zane- Ver-e.» 5e Ciarqm-.-

Pour inscriptions: 654*1483 
Neutchatel - Centre Communautaire Charte$-Augu$t^S^v^r(l: 

] Daniel Racine, 622-1324

♦ MONTRIAL (PQ — Depuis 
hier, la société Air Canada est de­
venue le premier transporteur aé­
rien à étendre la formule non-fu- 
meur a tous ses vols ordinaires et 
nolises en .Amérique, soit 80 pour 
100 de ses quelque 175 vols 
quotidiens.

Cette décision découle d'une 
étude menee sur les préférences des 
asagers et d'une série d'essais.

En avril 1987, le fraasporteur ca­
nadien implantait cette politique 
txiur .ses vols vers New York et 
l’Ouest canadien, où nicotine et 
goudron étaient interdits sur la moi­
tié des vols.

C’e.st le 20 juin dernier qu’Air Ca­
nada annonçait .son intention d'e- 
tendre sa formule non-fumeur à l’A­
mérique du Nord entière

L’interdiction de fumer touche 
donc tous .ses vols en Amérique du 
Nord et inclut même .sa de.stination 
d'Hawaï, au beau milieu de l’océan 
Pacifique •

iiifT

■a* ♦7 ^
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A-5
Dans l’Ouest

Des Canadiens estiment 
que les conservateurs 
favorisent le Québec

Un citoyen de Vancouver a perdu la vie lors de cet accident qui est survenu en Alaska, près de la frontière ca­
nadienne.

En Alaska
Un accident d’autobus fait 
un mort et plusieurs blessés

♦ ANCHORAGE, Alaska fPQ — 
I n autobus transportant 42 tou­
ristes a quitté la route, devaie un 
remblai et capote deux fois avant 
de s'immobiliser contre des épi- 
nettes 70 mètres en contrebas, 
dans une région désolee de l'Alas­
ka situee près de ta frontière 
canadienne.

Un citoyen de V'ancouver a per­
du la \ie et au moins 29 autres voya­
geurs. dont plusieurs personnes 
âgées, ont subi des blessures darus 
cet accident survenu en fin de jour­
née vendredi

Un porte-parole de la société 
Gray Line pour l’Alaska a .soutenu 
samedi que l'Ls-sue de cet accident 
aurait pu être encore plus horrible.

« L’autobus a été stoppé dans sa 
course par deux epinettes, a expli­
qué M. Dave Bean. Si ces arbres ne 
s’étaient pas trous'és là, le véhicule 
aurait pu chuter d’encore 210 
metres ».

Il pleuvait abondamment et un 
camion-citerne venait tout juste de 
croiser l'autobus au moment de 
l’accident.

Toutefois, d'indiquer encore M. 
Bean, il serait premature de se livrer 
a des conjectures .sur les cau-ses de 
l'accident survenu sur un étroit che­
min de terre.

Le véhiculé accidente a été 
construit en 1985 et son cahier d'en­
tretien ne comporte aucune mauvai­
se note au chapitre de la sectinté ou 
de la mécanique.

Le chauffeur. .M. David Las.ser. 
âgé de 25 ans. est au service de la 
Gray Line depuis trous ans et son 
dossier de conducteur est impecca­
ble. a expliqué le porte-parole.

M. Ia.sser n’a subi que des bles- 
.sures superficielles dans l’accident,

A leur amvee a Lairbanks. cer­
taines des victimes portaient encore 
leur appareil photographique en 
bandoulière. D’autres voyageurs 
avaient perdu un soulier et d’autres 
encore tendaient de soulager leurs 
ecchymoses a l’aide de sacs de 
glace

Les voyageurs qui n’ont pas dû 
être hospitalises ont ete conduits 
vers un hotel de Fairbanks
Route étroite

« La mute était étroite, et nous 
avons rencontre un camion-ater- 
ne», a raconte Weldon Smith, un

passager de W’aco. au Texas
Elizabeth Lambert de Ozark, en 

Alabama, raconte qu’elle a vu le ca­
mion d’essence arriver, a senti un 
choc alors que l’autobus quittait la 
route, et « la prochaine chose dont 
j’ai eu conscience, c’est d’avoir ete 
projetée hors de l’autobus, sans 
doute à travers le pare-brise ». Elle a 
subi des coupures au visage, a pu 
marcher pour embarquer à bord 
d’un avaon qui l’a conduite à Fair­
banks. ou elle a été soignée

Les passagers étaient étendus ou 
assis dans le verre bnse quand l’au­
tobus a fini par s’immobiliser, ra­
conte Frank Hochstein, 69 ans, de 
New London au Connecticut. Selon 
lui, les secours ont pris environ une 
heure à arriver.

Les sauveteurs se sont servi 
d’une échelle de piompiers pour ve­
nir en aide aux accidentes.

Selon les rapports une personne 
était considérée dans un état criti­
que. et neuf autres dans un état 
grave.

Le porte-parole de la police d’É- 
tat. Bill Farber. a indique que l'acci­

dent s’était produit à 37 kilomètres 
au îoid de Fagle et à 177 kilomètres 
à l’est de Fairbanks •

♦ WINMPIG (PO — Plus de 
70 pour 100 des Canadiens de 
l’Ouest estiment que le (^ebec est 
favorise à leur ^triment par le 
gouvernement IVtulronev, selon un 
sondage .Angus Reid publie 
samedi.

*> n existe un profond méconten­
tement parmi les Canadiens de 
l’Ouest vis-à-VTS ce que le gouverne­
ment a fait pour leurs pmvinces ». 
rapporte le s<ind,age „ Aux yeux de 
beaucoup de C.madiens, les ainser- 
vaieurs ont cxinstamment fait du fa- 
voritLsme selon les mgions. »

Le sondage, comm.inde par Sou- 
tham News pour le quatnème anni 
versaire de la vicloire elenonile 
coaservatnee. a ete fait par tele­
phone lors des semaines du 17 et du 
23 août, et a une marge d’erreur de 
2.5 pour 100. 19 fois sur 20

Il revele que, même si le gouver­
nement conservateur récolté 36 
(xiur UK) des intentioas de vote, stin 
im.'ige est ternie par les .scandales, le 
patronage et les promc.s.ses non 
tenues.

« Les électeurs, surtout les Cana­
diens de l'Ouest, en veulent au gou­
vernement de ne pas avoir traite 
toutes les regioas de manière equi­
table, et cela pourrait avoir des re­
tombées politiques », prédit le 
sondage.

Opinion québécoise
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Intelligente, elle observe 
attentivement...
Bien dans son grand manteau, 
elle est chaleureuse et aime la 
bonne compagnie.
Manteau pleine longueur fout en 
cuir avec doublure et large col en 
mélange lame et cachemire. 
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ECOLE DE DANSE

• DANSE SOCIALE

SESSION D’AUTOMNE 
DÉBUTANT LE 11 SEPT.
INFORMATION ou INSCRIPTION

628-7252
Membre de la Corporation 
des professeurs diplornes 
en danse sociale du 
Quebec.

Membre de la F LO.Q.
^ (F t.AtîD 197 1)

Place Ste-Fov 
Tel.; 658 0081 Galeries de la Capitale 

Tel. : 6?6 73??

autres œmme le « chouchuu » d Cn- 
tawa. est le seul endroit où le favon- 
tisme regional est vu d’un bon oeil

« Les ljuebecois ont tendance à 
dire que leur pnmnce a ete traitée 
« assez bien » par le gouvernement 
federal (48 pour liXh, mais une 
bonne proportion croit que trop peu 
de cho^ ont ete faites ptxir le Que­
bec (38 pour UKl) et seulement huit 
{x>ur UK) que le Qucbtv en a tro(i 
revu ». rapporte le dixximent de 25 
pages.

Les Canadiens hors du Quelxx 
ont une tout autros vision di's chiv 
ses tiü pour UK) estiment que le 
Quebec a revu plus que s.i (xirt d Ot­
tawa. Au Canad,! de l’Üue.st. ante 
opinion rallie 71 pour 100 des 
sondes.

A la grandeur du p.ivs, 46 pour 
100 des nep*)ndants tToient que le 
gouvernement Mulroney a trop jx'u 
fait pour l'Ouest. 37 pour UKi que 
l’Ouest a revu sa jaste }urt, et .sept 
pour 100 quil en a trop revu

.Au Quebec. 45 pour UK) des ro- 
pondanLs croient que l’Ouest c.st 
traite de façon juste. 22 pour 100 
croient que non, et 16 ptvur UK) esti­

ment qu il est t.ivonse Cepemlani 
73 pour UH1 des Canadiens de 
l'Ouest s’estiment negliges •

Portneuf: le 
candidat NPD 
sera choisi
en novembre

♦ IN)KIMll — le candiiLu 
M’D jxiur la ciramseription de 
Portneuf, lors des pnx’haines elw- 
tions ftHlerales, sera ch«>isi lors 
d’une .xvsemblee d’investitun.* qui 
aura lieu le 16 novembre

Ibutefois, SI des ekxtions et.iient 
liedcnduvs avant ante date, 1’a.s.stv 
ci.ilion ncivdcmix r.ite de Portneuf 
dev ann'ra I.i nninion File sera alois 
tenue dans un délai de 10 jours sin- 
vani le dedenehement Aduelle 
ment, une stxile personne a officiel­
lement annonce sa eandidatiin* Il 
s’.igit de M .lean-M.ine Fiset, un 
Neuvillois •

Rentrée de.

un cr.yon »»•« «
,v.c

de le
collée»'®'’ 
Me**

cpu(se

Carte verte 003083

promotion
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LEMONDE
Le Liban 
prévoit 
ie pire

♦ KHROrni. liban 
• Du village de S<«uk al-fih^ub, des 
unîtes chrétiennes de l’armée liba­
nais ont repris leur duel d'obus et 
de fusees avec les miliciens 
dru/es.

Ces eth.inges smblent annon- 
i^r que l'aixalmie de tnits aas dans 
la guerre avale libanais pourrait 
bien etre sur le point de prendre fin

■ Il \ a un pressentiment ctols 
^ant que la guerre civilt* va encori* 
ei later », derlare le commentateur 
(K la radio dru/e, la V'oix des 
montagn*‘s

.Si aucune solution n e.st trou 
vee. vous pouvez, dire adieu au l.i 
ban ». dit de son cote C'haker Abou 
slimane. un politicien libanais

.•\pres l.{ années d'um* guerre a- 
VIle sanglante, les divers camps 
lourbi.s.snt leurs armes.

I Irak, profitant du cesse/.-le-feu 
daas sa guerre contn- l'Iran, est en- 
tri- d.ins le decor et fournit des 
armes au.x f-'orces libanaises, la 
pnncipale milice chrétienne. Bag­
dad se viTige ainsi de l'appui de l.i 
svne a l'Inin. Pendant ce temps, la 
Svne et l'Iran ont augmente des 
armes a leurs allies respedifs.

De leur cote. les I tats-l ms ont 
P'iursuivi leur aide a l'armet* liba­
naise, notamment en livrant de nou- 
veau.x tanks

I.'mstabilite [Xilitique n a jamais 
ete aussi forte au hban •

P-.C-.c.î:-.r-*w!=* w 'As» s-

Qu’obtiendra-t-il avec la fin des grèves?

Walesa risque gros
il 4*.

i

En flagrant délit
Cet etudiant, photographie au moment ou il lançait une bouteille incen­
diaire. était au nombre des 300 Sud-Coreens qui ont affronte hier la 
police anti-emeute. a Seoul, lors d'une manifestation réclamant l'organi­
sation des Jeux olympiques con|ointement avec la Coree du Nord. La 
Coree du Nord a annonce qu elle ne participera pas aux Jeux sa 
demande d être nommee co-organisatrice des Jeux ayant ete refusee. a 
indique l'agence nord-coreenne KCNA.

Les jeux sont loin d’être 
faits au collège électoral

daas les Rocheases et daas l'India- 
na, Plat de son colistier Dan Quavie 
Dukakis aurait actuellement 21 voix 
^ures, ,'1-1 si l'on ajoute son F-'.tat du 
Mavsachusetts ou il parait cepen­
dant menace

I.'enquête a determine que l.l 
1 tats, avec 119 votes, penchent en 
laveur de Bush tandis que neuf avec 
117 VOIX, dont New York et plu­
sieurs KtaLs indastneLs du Midwt'st. 
favorisent plutôt fXikakis. Ailleurs, 
notamment en Californie et au 
I exas. deux des Etats ayant le plas 
de votes au itillege eleaoral. les 
candidats sont pratiquement a 
égalité •

♦ uvvsm\f,70\ (AP.-UP) - 
la course entre le vice-president 
républicain fii*orge Bush et le dc»- 
m<K-rale Michael Dukakis pour ob­
tenir les 270 votes du aillege élec­
torale. qui vint necessaires pour 
acciKler a la Maison-Blanche, est 
extrêmement serree, indique une 
enqueie effwtuee dans les ."lO F tat 
.imericains par 1’\.s,sociated Prevs.

.Selon a“tte enquête (jui évalué 
les chances des candidats d.ins cha­
que Etat, tous deux ne sont actuelle­
ment avsures que d’une [xiignee de 
votes au college eledoral. IjC releve 
atcordt; a Bush quelque .'M votes 
certains, obtenus pnncipalement

♦ V.AJtStmF (.NYTN.SA^T) - 
Ine fragile paix sociale régnait 
hier en Pologne pour la premiere 
foK depuis 20 jours, apres que 
lech V\ alésa, le president du syn­
dicat interdit Solidarité, eut réussi 
a convaincre les mineurs de char­
bon de .lastr/ebie aiasi que les dé­
bardeurs et les chauffeurs d’auto­
bus de S/c/ecin de mettre fin a 
leurs arret de travail.

•Apres avoir releve le défi de met­
tre fin aux grevés. Walesa t*s1 main­
tenant confronte a un nouveau défi, 
encore plas diffiale. obtenir d'im­
portantes concessioas des autontes 
polonaises notamment le retour au 
pluralisme .syndical qu'exigeaient 
les grevasles.

Mercredi dernier, Walesage avait 
obtenu l'as-surance du ministre de 
rinterieur, le general Czeslaw 
Kiszezak. que la question du plura­
lisme syndical, qui implique la lega­
lisation du .syndicat interdit, rirait 
discutet' lors de la « table ronde » 
proposée par le pouvoir

/\pres .avoir obtenu cet engage­
ment des autontes, Wale,sa avait de­
mande aax grévistes de reprendre 
le travail. E'appiH du chef de Solida- 
nte .ivait aassitot ete entendu, sauf a 
.Szczecin et a Jastrzebie. VA'alesa a 
ete force de se rendre a ce dernier 
endmit ou il a ete froidement ac­
cueilli par les mineurs qui lui ont 
reproche de demander aux travail­
leurs de reprendre le travail les 
maias vides. .Selon l'agente Reuter, 
Walesa a eu besoin de huit heures 
de dicussioas avec les dineeants

De retour a Gdansk, hier matin, apres avoir négocié durant la nuit a 
Szczecin. Lech Walesa avait encore la force de tnnquer avec des 
parlementaires autrichiens de passage dans la ville portuaire.

syndicaux locaux pour les convain­
cre d'entrer dans le rang

Il semble aussi que Walesa devra 
se rendre a Szezean ou les grévistes 
-se plaignent d'avoir ete forces do 
reprendre le travail sans avoir la ga­
rantie qu'il n'y aurait pas de me­
sures de représailles contre eux.

Par ailleurs, le leader ouvrier se 
dit prêt a engager le débat avec les 
autontes II a une nouvelle fois re­
clame. hier matin a Gdansk apres

avoir négocié a Szezean jusqu'aux 
petites heures, l'ouverture, «dans 
les meilleurs delais», des negoaa- 
üons prevues avec des représen­
tants du regime

Pour Walesa, le plus dur reste a 
faire. Fort de l'appui de la majonte 
des travailleurs polonius il est au­
jourd'hui en mesaire d'établir un 
rapport de force avec le pouvoir, 
mais sa maige de manoeuvre risque 
de se reveler très étroite •

Le commando de VIRA à Gibraltar

Survivante identifiée
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♦ LONDRES (AFP) - Lnc 
femme, seule survivante du com­
mando de TIRA, dont les trois au­
tres membres ont ete tues le 6 
mars dernier par l’armee britanni­
que. lorsqu'il préparait un attentat 
a la vniture piegee a Gibraltar, a

Pour r*nd«z-vous:

683-2325

ÿ'S’V.!', .m*

DEFORMATION
PROFEreiONNELLE

ete identifiée, affirme aujourd’hui 
le .Sundav Times.

Selon l'hebdomadaire, qui atc 
des sources des services .secrets bn 
tanniques, il s'agit de Siobhan 
O’Hanlon. 27 ans. vivant a Belfast 

Amvee la premiere a Gibraltar, 
elle avait ete chaigee d'un travail de 
reconnaLvs.ince. en jiarticulier le mi­
nutage de la parade hebdomadaire 
d'un n-giment britannique, cible de 
riR/V la jeune femme, oindamnee 
a sept .las de preson et Iiberee en 
février I9H7, etiut déjà sur le chemin 
du retour quand le tno a ete tue 

I.'enquéte sur les cireonstanivs 
de la mort des trois membres de 
l'IRA s'ouvre mardi a Gibraltar •
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EIV BREF...
■ Echec spatial américain cap canav'e.
RAL (AP) - Un nouveau satellite d'espionnage américain, lance ven­
dredi dans l’espace, ne se trouse pas sur une orbite adequate et est 
inutilisable. Le satellite, qui serait destine à l’intercepaon des commu­
nications soviétiques, n’a pu atteindre l’orbite stationnaire prevue à 
.T5 890 km d’alntude, a indique une source proche du programme 
spaüal militaire des Etats-Unis. Le problème aurait ete cause par un 
problème d'allumage du deaxieme etage de la puissante fusee Titan 
Le satellite se trouxe actuellement sur une orbite ellipoque variant 
d’environ 160 a 35.890 km au-dessu de la Terre. La source a precise 
qu’il y avait peu d’espoir de modifier l’orbite et que le lancement 
de\ ait être considéré comme un echec. Le lancement \isait à rempla­
cer un satellite d’espionnage rendu deficient par plusieurs années 
d utilisation. Depuis quelques années, les forces armees américaines 
n’annoncent pas a l’avance le lancement de leurs satellites. Hier, le 
Pentagone a refuse de confirmer l’echec du lancement.

■ Le salon de Farnborough Londres (da-
près AFP) - Le salon de Farnborough, \itrine de la technologie 
aéronautique la plus avancée, ouvrira ses fxirtes aujourd'hui pour 
célébrer son quarantième anniversaire, avec 650 exposants représen­
tant 2-4 pays. La vedette du salon sera le nouvel avion de chasse 
.soviétique .Mig-29 Fulcrum. Quelque 350,000 personnes sont atten­
dues jusqu au 11 .septembre à Farnborough ou les autorités ont 
indique avoir pris toutes les mesures de sécurité piour éviter toute 
catastrophe durant les demonstrations aeriennes.Le Canada compte 
une trentaine d’exposants au salon.

■ Grève diplomatique new york (AFP) - Les
personnels des missions diplomatiques françaises aux Etats-Unis et 
au Canada, dont le consultât de Québec, ont déposé vendredi des 
préavis de grève pour les 8 et 9 septembre afin de protester contre la 
reduction de leurs indemnités de résidence. Les arrêts de travail 
seront d'une duree variable mais, dans la majorité des cas. ils de­
vraient être de quelques heures seulement.

■ Lourdes peines requises Buenos aires
(AFP) - Le procureur de la republique aigentine Luis Moreno Ocam- 
pio a demande vendredi des pleines allant de 15 à 20 ans de prison 
pxiur les membres de la junte militaire qui ont décidé en 1982 d'occu- 
pier les iles Malouines. La pleine de 20 ans est réclamée piour l’ex- 
president et ex<ommandant en chef de l’Armée, le général Leopoido 
Galtieri. La guerre des Malouines, qui avait duré trois mois, avait 
coûte à l’Argentine 593 morts, 75 disparus et 1,208 blessés.

■ Balayage à Singapour Singapour (Reuter)
- Le Parti de l'acbon du peuple du premier ministre Lee Kuan Yew a 
obtenu hier une victoire massive lors des elections generales, obte­
nant 69 des 70 sièges en jeu. La semaine dernière, le PAP avait 
obtenu automatiquement les 11 autres sièges au Parlement, parce 
qu'aucun parti d'opposition n'avait présenté de candidat. Le PAP a 
remporte le.; huit denieres elections generales à Singapxiur.

■ Graves inondations dacca (ap) - pius de soo
personnes ont péri jusqu’ici dans les graves inondations au Bangla­
desh. Dacca. le capitale, demeure toujours coupee du reste du monde. 
Le président Hussain Mohammed Ershad. qui avait demandé mercre­
di dernier une aide internationale, a estime hier que les inondations 
provoqueront un désastre sans précédent si elles se poursuivaient 
encore quelques jours. Toutes les routes menant à Dacca ont ete 
coupees, le trafic ferroviaire a ete fortement perturbe, et l’aéroport a 
été fermé.
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Bagdad ne voit 
aucun progrès

Retour d’un exilé chilien
Le leader syndical chilien Eduardo Rojas a ete accueilli par sa mere, hier 
à Santiago, apres avoir passe près de 15 ans en exil. Rojas était le vice- 
président de la Centrale unique des travailleurs (CUT) quand cette 
organisation a été dissoute par le pouvoir. Cette semaine, le president 
Augusto Pinochet a autorise le retour de 453 Chiliens, dont Rojas, forces 
à l’exil en raison de leurs opinions politiques.

La désillusion des Soviétiques 
en première page des Izvestia

♦ Gt.NFAT (VP) - le ministre 
des \lTain.*s étrangères de l’Irak a 
doi'lare hier que les negotiations 
de paiv entreprises il y a II) ;ins. 
Otaient bloquées a leur point de 
depart et il a blamt l’Iran pour cet­
te situation.

le mmi-stn* Tanq .A’i/ a fan ante 
decliiration aux joumalustes .ipies 
s'étn* entR'tenu durant pn's de deux 
heures avec le maliateur des Na­
tions unies, le diplom.iie suaiois 
Jan FluLwin

«* Nous sommes ena>n' a la e.iv’ 
dt'jxirt «, a dit .A/i/ « Nous n'avoas 
fXLs ete plus loin que ante c.Lse 
para' que l'autie partie, la [lartie ira 
nu’nne. n’a p.Ls enaire demontn' de 
façon substantielle qu’elle aimpne- 
naient ses engagements dans le ca­
dre du cessez-le-feu

Il a ajoute que l'un de om enga 
gements devait être la libt'rte de na­
vigation sur le Chatt al-Arab, la voie

♦ MOSCOU (.-VfP) - Le journal 
du gouvernement soviétique, les 
Izvestia, a clairement reconnu, 
pour la première fois hier, le 
mécontentement croissant de la 
population face à la perestroika 
(restructuration) menee par Mi­
khaïl (iorbatchev.

« Rien n’a change ». « la pieres- 
troika ne noas a rien donne », « le 
peuple est fatigué d’attendre ». a in­
diqué le journal, citant des lettres 
toujours plus nombreases qui par 
viennent au siège des Izvesba

« Les voix se font plus fortes, 
dans les conversations privées et à 
la télévision », a admis le journal en 
première page dans un article qui

explique que la situation s’c.st aggra- 
v i'e en rausons de « nouvelles files 
d'attente et de decusions denusonna- 
bles ».

Le quotidien a notamment reveir 
des penuries de sucre, en raison de 
la campagne anti-alcool, mLsi' en 
place depuis plus de deux aas D' 
sucre est en effet un ingredient du 
•• samogon », l'alcool clande.siin

L’article des Izvestia intervient 
quelques jours apres les revelations 
du quotidien du Parti communiste 
soviétique, la Pravda, qui avait indi­
que que di's rationnements de nour­
riture eaient imposes dans huit des 
15 republiques soviétiques, trois ans 
après la mise en oeuvre des re­

formes de Goriiatchev
Li's l/vestia ont blame la p;Lssi- 

vite de la population, et .sa tendance 
a rendra les dingeants raspiiasables 
de tous les maux de la .sixiete 

« .Staline a ete uniijuement res­
ponsable des repressions. 
Khrouchtchev du volontarisme, et 
Brejnev de la stagnation » a estime 
le journal, .saas mentionner Gortiat- 
chev.

« Avoas noas la fermete et la de­
termination pour franchir ce pas.vi- 
ge difficile'? », a demande le journal, 
exhortant la population a prendra 
ses responsabilités •

d'e.iu qui aiastitue la seule possi- 
biliie d ual's d»‘s Irakiens au golfe 
IVrsique

l Inm a>ntinue dinsister sur son 
di ou d inteavpter tout luvira- d.iiis 
le (îolfe et v»'ut p,irt.iger aviv l’Irak 
la rasjxias.ibilite de la aanlation 
nuntimo sur le Ch.itt al .Arab

.Vziz .1 .lussi aaiiM' les Ininieas 
d utilist'r « leur art traditionnel de la 
procrastination » durant les 
jxiurparU'rs

<* Ils t'sjx’O'nt pt'ut être qu’en t.u- 
s.int tramer les chixvs iLs vont l.iti- 
guer leurs interlixiiteurs et les f.iire 
a'der Ce n»' sera jxts le cas »

Le Pen dans 
l’eau chaude

♦ P.VRLS ( VP) - I O ministre 
français de la Justice Pierre Arp.iil- 
lange a demande hier à un poxn- 
raur lix’al de porter des aa'iis;i- 
tions aintn* le leader de l’extrénie 
droite Jean-Marie 1 e Pen, auteur 
d’un calemNnir au sujet du nom 
d’un niinistra.

V cndanli soir, le Pen avait quali 
fu' CO minista', Michi'I Durafour, de 
<> Diirafour-cramatoire » dans une 
allusion au c.imjis de la mort na’is

le Pen a refuse de s'exaiser 
jxnir ce calemlxuir. disant que ci' 
tait aux autres d»' determiner si le 
jeu de mots était «dt' Ixin goiil ou 
pas ».

le ministre .Ar^iaillange a dit que 
le Pen serait [xuirsuivi en vertu 
d’une loi adojita- en 1881 selon l.i 
quelle le fait d'iiisulter un ministre 
constitue un atle l'nminel.

Quant à la viiiime IXirafour, il a 
traite hier Le Pen de 
« malendrin » •
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Des Mexicains au Québec, le temps des semences et des récoltes

Un dur labeur, mais un salaire irrésistible
♦ S.UVr.IK)\nMQlT. (K) — 

Ce que l’on connaît sans doute le 
plus d’eux, c’est la corde tiree en- 
trt* deux fjros arbres ou, suspendus 
anarchiquement, des vetements

flottent au vent Cordees près du 
mur qui longe la grande galerie, 
sandales et bottes de trav'ail atten­
dent qu’au bout de la nuit, les 
pieds des travailleurs reviennent 
les chausser.

Dans la grande maison blanche 
et bleue en bordure de la route qui 
mene a Saint-Dominique, une quin­
zaine de Mexicaias partagent un es­
pace, une langue et un but: amasser
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La Soleil, Jean ValNemiDeux rêves d’enfant réalisés
L’« initiation-sollicitation » des p tits nouveaux du pavillon Saint-Léon du Séminaire Saint-Augustin de 
Cap-Rouge a remporte les résultats escomptés, vendredi soir. En un peu moins de trois heures les 
«< nouveaux » ont recueilli plus de $1,085 auprès des passants du Vieux-Québec. Cette somme devrait 
permettre a la Fondation Rêves d'enfant de Quebec de réaliser le voeu le plus cher de deux enfants 
souffrant de maladies incurables. Les gars du pavillon Saint-Léon ont promis de répéter cette formule 
origmale d initiation I an prochain, pour la troisième année consécutive. Dans la région de Québec ils
sont les seuls à avoir transforme l'inévitable (et parfois sauvage) rituel de l'initiation en une activité utile 
aux plus démunis gu eux.

des économies pour assurer la sur­
vie de leur famille pendant l'annee.

À la ferme Frank Spingola et fils, 
ils sont 72, répartis dans cinq 
maisons. Venus de plusieurs coins 
du Mexique, ils repetent jour apres 
jour, pendant plusieurs mois, les 
mêmes gestes quotidiens. Lever, de­
part pour le travail aux champs, 
retour a la maison, preparation du 
repas, coucher. Les activités qui 
traascendent tant bien que mal ce 
ntuel laborieux tournent autour du 
petit train-train domestique: lavage, 
marché.

« Campesinos » au Mexique,
I « chicanos » aux Etats-Unis, travail­

leurs sai.sonniers au Québec, les 
Mexicains émigrent depuis quel­
ques années, le temps des semences 
et des récoltes.

Les ministères fédéraux de l'Em­
ploi et de l'Immigration et des Af­
faires extérieures gèrent le pro­
gramme d'echange. Les Mexicains 
reçoivent les informations via les 
ambassades canadiennes à Mexico 
et dans les Caraïbes ainsi que par le 
biais du ministère mexicain du Tra­
vail.
Fatigue

« On manque de tout chez nous 
Il n’y a pas de travail, explique en 
e.spagnol Lopez Lugo Cescenciano, 
un des travailleurs agricoles à la fer­
me Frank Spingola et fils, de Saint- 
Dominique. à quelques kilomètres 
de .Saint-Hyacinthe. Alors, on rem­
plit le formulaire du programme et 
on vient travailler en terre québé­
coise. »

Originaire d’Hidalgo, cet homme 
e.st tellement fatigué qu’il a peine à 
se souvenir du nom de ses cinq en­
fants. « Ils ont entre 15 et huit ans, 
dit-U. Marlson, Elga, Edit et Isals et 
l’autre... se me hace falta la memo- 
ria, (j’oublie).

C’est que la semaine est longue. 
Pendant 70 heures, les travailleurs 
sillonnent à genoux les allées de 
concombres, de radis, de choux...
« A tous les jours, nous récoltons et 
sélectionnons deux genres de lé­
gumes». raconte .Santo Sanchez 
Rodriguez qui. le temps d’une se­
conde, s'agenouille pour démontrer 
l'inconfortable position qu’il doit 
garder même sous une pluie torren­
tielle.

Pour cet homme de 48 ans. père 
de deux enfants, les 3,000 pesos

(S2.50) qu’il gagne quotidiennement 
en travaillant son petit lot de terre a 
Morelos, au Mexique, sont loin d è- 
tre suffisants. Tout un contraste en­
tre ce salaire de famine et les irrésis­
tibles $4 95 l’heure offerts par le 
producteur de Saint-Dominique. 
Retenues salariales

Cette annee. l'exil des Mexicaias. 
amorce au debut de mai et devant 
durer Jusqu’à la fin d'octobre 

« .Seuls les paj-sans sont admissi­
bles au programme, explique Panfi- 
lo Hernandez Pichon. père de qua­
tre enfants. On nous demande de 
bien nous comporter et d'étre res­
ponsable au travail. »

«Au Mexique, on nous dit que 
voyage et logement sont payes», 
commente Lopez Lugo Cescencia­
no. Mais les opinions sont parta­
gées. Certains Mexicaias affirment 
savoir des la signature du contrat 
qu'ils auront à defrayer une partie 
du voyage. Pour ces Mexicains, rien 
n'est gratuit. A leur arrivée sur la 
ferme, le producteur s'empare des 
billets d'avion et ceux qui doivent 
quitter l’emploi pour des raisons 
personnelles ou de maladie, le font 
a leur frais

Ils parlent même de retenues sa­
lariales inexpliqué-s. variables se­
lon le nombre Je personnes qu'ils 
ont à leur chaire, au .Mexique. Par 
exemple, après deductions, et pour 
le même travail, le père de cinq en­
fants gagnera $313 alors que celui 
qui n'a que deux enfants doit se 
contenter de $298.

« Ils doivent payer les mêmes im­
pôts que les Québécois, explique M. 
René Mantha, coordonnateur du 
programme de main-d'oemre agri­
cole étrangère pour le Quebec, au 
ministère federal de l’Emploi et de 
l’Immigration. Un retour d'impôt 
leur sera envoyé par courrier, expli­
que-t-il.

«Chaque semaine, poursuit le 
fonctionnaire, l'employeur peut aus­
si retenir 2 pour KX) du salaire brut 
de l'employé, jusqu'à un maximum 
de $1.50, ce qui paie en partie le 
voyage. Il perçoit aussi le coût d'une 
assurance, qu’au départ, le gouver­
nement mexicain exige du produc­
teur. »

Peut-être la faute revient-elle a la 
lenteur de la poste mexicaine. Mais 
toujours e.st-il que les travailleurs 
qui n'en sont pas a leur première

expenence au Quebec, affirment 
n'avoir jamais reçu ce retour d'im­
pôt

Peu d'argent
■ Au bout de la ligne, on retourne 

au pa>-s avec très peu d argent, com­
mente Panfilo Hernandez Pichon 
Vivre au Quebec, ça coûte cher. 
Chaque mois, on réussit a envoyer 
au Mexique de $300 a $.500. » ‘

Et pour economiser ces dollars. U 
leur faut travailler d'arrache-pied 
dans un climat qu’ils trouvent un 
peu trop froid et très humide la 
canicule de juillet ne les a guère 
incommodes. « Au contraire, c'etait 
comme au Mexique», commente 
Panfilo Hernandez Pichon.

Reunis sous un toit unique, ces 
etrangers apprennent aussi a coha­
biter. Pour ce faire, ils ont mis de 
l’avant le « chacun pour soi ». Quin­
ze personnes doivent partager une 
cuisinière électrique, une salle de 
bains, une laveuse automatique... un 
dortoir ou une même chambre, 
toute petite et mal éclairée.

« On est tous dans le même ba­
teau. On se comprend et on se res­
pecte, ajoute M. Pichon, heureux 
d’être au Quebec. La vie e.st plus 
facile que dans mon pays. »

A la tombée du .soir, l’activité 
continue de battre son plein daas la 
cuisine. A tour de rôle, les Mexi­
caias en re.ssortent et s’attablent 
pour le souper. Achetées daas une 
epicerie du coin à $3 le kilo, les piles 
de tortillas trament .sur les tables, 
entre les litres de jus d'orange, les 
pots de café et la bouffe.

«Et puis, avant de rentrer au 
pays, on acheté un peu de tout, 
poursuit Lopez Lugo Cescenciano 
Une télé-couleur, des vêtements en 
solde, des jouets pour les enfants, 
des outils, des souvenirs. » Histoire 
d'ameliorer tant soit peu la qualité 
de vie des leurs qui, bien souvent, 
habitent encore dans des maisons 
de terre •

La nouvelle Eagle Vista 
offre le meilleur des mondes... 

au prix terre à terre de
9 370$^

ou location Clé d’Or à partir de 193*/mois, 60 mois

GACHEZ
UNE MAISON
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Maison ROQ^rS.

LE SOLEIL
et terrain 

offerts par: Vachon et

,• r

^ UNE BERLINE 4 PORTES 
A TECHNOLOGIE JAPONAISE 

ET GARANTIE DE 3 ANS SANS TRACAS

Eagle

JEEP EAGLE
1265, de la Canardière, Québec — 522-5205
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du 20 août au 5 septembre 
inclusivement

REPONDEZ CORRECTEMENT 
A LA QUESTION SUIVANTE:
Quel est le litre de l'emissKjn que vous 

devrer ecouter. des le 6 septembre sur les 
ondes de Tele 4, pour entendre le mot de 
passe necessaire a votre participation au 
cofxxxjrs Gagner la Maison de Noel

EXPEDIEZ VOTRE 
COUPON-RÉPONSE
a I adresse menttonnee sur le coupon

DEPOSEZ-LE

Ou 24 août au 5 septembre 
durant

EXPO-QUEBEC
VISITEZ LE STAND

LE SOLEIL
au Pavillon da rir>dustria at du Commerça.

Spécial Expo
ABONNEZ-VOUS SUR PLACE

et profitez de nos super-tarifs d'abonrtement
éugfnemet *o» ch«nc#« de Qagmr La Mwwn de 

**ott Mton vo«rt t)rp« d'*bonn«m«nt

^ CHANCE AcNatcrwzitdtoositairt

2 CHANCES Abonnttntnlhvbdonwdsirt

3 CHANCES Abono*m#m p«y«tf tv8nct"(3metf) 

^ CHANCES Aboon*m*nf ptyttfmncf femm) 

5 CHANCES ADonrwmtnt ptyttfmncf (tîmon)
[weuRFrrIff N£Z VOIR sua eiACE LA MAOUTTrc ttfTtmC

errFRiEufic oe la maison oe mocl

DES LE 6 SEPTEMBRE
ECOUTEZ

l’émission

CAFE SHOW
dif­

fusée a TéléZ|
tous les matins, entre 6h45 et 
8h15, on y mentionnera un

MOT DE PASSE

sort au Stand du Soleil a Etrpo Quebec. 
Pavillon de I Industrie et du Commerce, en­
tre le 24 août et le 5 septembre soit a 
I edifice du Soleil. 390 rue St Valiier est

le mot de passe enten­
du. ainsi que la date de diffu­
sion EXPEDIEZ votre coupon a 
I adresse qui sera mentionnée

Règlements:
Das le 6 septembre ■( y eixa un tirage par 

'*■ * * 0^ Sriow entrelour disant lerrHsston Cale Show , . . 
6n45et6ht5suriesond6sdeTete4 Chaque 
♦•naltste recevra un abonnement de trots (3) 
mors au quobdten Le Soietf amsi qu une boîte 
protectrice * foumei Au total ti y aura 77 
finalistes La valeur de ces pni est de 
3920 S4$

Lors <*j grand tirage du 23 décembre 
chaque finaliste verrra augmenter ses 
chances séton son type d abonoernent 
determine au moment ou < (eAe) devteot 
fmaAstc

VISITEZ 
LAMAISCN 
DE NOËL

rue Michel-Huppe. 
Beauport. 663-91 BS

Une maison 
exclusive, signes

Mo..». dM v*.itn ^'lifruffions
nMoi.in. on*Rogers.
2ih samedi et

Le concours dèN/te le 20 ao./t ei se ter 
rntryt le 20 décembre a mtfvo<t Un derntfif 
tvaqe se**pctuera le 2t decembm er^re

r
.dimanche 
K-A I7h

I3h Vachon

* Transport et préparation en sus

vx-l i*»porHb»-5 au 
guotKj«" La SotpH au «ami Ou Soteii » 
IE.po^Ou«i«c «n*lju»T.I.4

CONCOURS

LA MAISON 
DE NOËL

Nom:,

Adresse .

Ville:.......

L. SoM a pay. im a la npgir om 
Www» rt counn du OuèOw- Un «.g. 
Quêri . I atlnbufon dm pn. de c concours 
peut être xjunvs . i. neg« de. kjtene» 91 
COUTM. du OuetMC

Télé 4
C P 4700. Québec 
Q1K 7R9

Bur.;

oape—r au Mane de à tveo>
Ojêtm è I aemca du >eeae jfo 
rua 9i-ValNar aat

Code postal....................

Tel. Rés :.......................

Réponse:..........................................
Un coupon par enveloppe '
COUPON-REPONSE DU 20 AOUT AU 5 SEPTEMBRE j

Ul


